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Le ministre de l’Intérieur donne des gages quant à son attachement aux fondamentaux républicains. On peut toutefois douter de la sincérité du virage idéologique du Vendéen.

Suffit-il de citer Clemenceau pour être baptisé républicain ? Depuis son entrée Place Beauvau, Bruno Retailleau tient un discours de fermeté sur les principes laïques. « Le politique et le religieux ne se portent bien que séparés, et qu’à chaque sphère doit correspondre un principe régulateur propre, écrit-il dans Ne rien céder. Manifeste contre l’islamisme. La liberté dans la sphère privée, la neutralité dans la sphère publique, la discrétion dans la sphère civile. » Lors de son discours sur la relation entre l’État et le culte musulman, le ministre des Cultes tenait une ligne impeccable : « Face aux faits qui visent nos compatriotes de confession musulmane, nous serons intraitables, affirmait-il. Mais entendons-nous bien : la critique des religions ne saurait être confondue avec la haine antireligieuse. En France, le délit de blasphème n’existe plus. »
À LIRE AUSSI : Présidence LR : avec Bruno Retailleau, la droite est-elle enfin, enfin, enfin de retour ?
Il faut reconnaître au ministre des Cultes, fervent catholique, une certaine discrétion quant à sa foi. Mieux, le disciple de Philippe de Villiers et de François Fillon convoque volontiers les grandes figures de la mystique républicaine : Clemenceau, donc, « ce Vendéen qui lança ces mots sublimes : "La France, hier soldat de Dieu, aujourd’hui soldat de l’Humanité, sera toujours le soldat de l’Idéal" », mais aussi Marc Bloch, certains passages de l’Étrange Défaite, dénonçant « la bureaucratie comme cause de la débâcle », ayant « une résonance contemporaine troublante ». Bien sûr, ses marottes – les racines chrétiennes de la France, l’État à ratiboiser – ne sont jamais très loin. La « mue » républicaniste de Bruno Retailleau doit toutefois être largement nuancée.

Il y a d’abord les « racines » du nouveau président des Républicains : « Retailleau est très intelligent, cultivé, mais c’est l’incarnation de la droite conservatrice, cléricale, et protectionniste des années 90… 1890 », plaisante Alain Duhamel. Protectionnisme excepté, on ne saurait donner tort à l’éditorialiste. Si la rupture avec Philippe de Villiers est consommée, elle n’est que personnelle, politique, et non idéologique. Sans grande surprise, Bruno Retailleau a été le plus proche apôtre de François Fillon – de lui, il a reçu en héritage le microparti Force républicaine –, candidat revendiquant haut et fort son identité chrétienne.

À LIRE AUSSI : De la présidence de LR à celle de la République ? Les quatre travaux du moine-soldat Retailleau
Bruno Retailleau dissémine lui aussi les cartes postales cathos au fil de ses interventions publiques. « Nous sommes le pays de saint Vincent de Paul et nous sommes le pays des Restos du cœur. Ce pays où nos racines judéo-chrétiennes se sont entremêlées avec les racines de la République sociale […] », lançait-il lors de son meeting de Boulogne-Billancourt, le 11 mai. On le voit, pour lui, « être français » ne relève pas de l’adhésion librement déterminée à une communauté politique – le cœur de la doctrine universaliste – mais de l’adhésion à un corpus de valeurs intangibles : « Être français, c’est une affection, une ambition, une compassion », affirme le ministre.

Une laïcité à géométrie variable

Sans surprise, l’intransigeance laïque de cet énième admirateur de Péguy trouve vite ses limites : la neutralité de l’État, invoquée pour justifier son refus de participer à la rupture du jeûne du ramadan à la Grande Mosquée de Paris, n’empêche pas Bruno Retailleau de s’associer « à la joie des catholiques du monde entier et en particulier à celle des catholiques français alors que l’Église vient de se donner Léon XIV comme nouveau souverain pontife » – il avait d’ailleurs rencontré le pape François lors de sa visite fin 2024.

De là à penser qu’une laïcité à géométrie variable est instrumentalisée au profit d’un discours identitaire, il n’y a qu’un pas. Pas que la stratégie politique de Bruno Retailleau nous invite à franchir : en désignant la « gauche mélenchonisée » comme « les seuls adversaires » des Républicains, il ouvre la voie à l’union des droites, Éric Zemmour compris, bien que celui-ci désigne « la laïcité, l’intégration, l’ordre républicain » comme « de vieux mots qui n’ont plus de sens ».

À LIRE AUSSI : "Bruno Retailleau ne pèse réellement guère plus que son mentor de Villiers, aux alentours de 7 % les bons jours"
À la différence de ce dernier, Bruno Retailleau sait bien que brandir la bannière identitaire ne lui permettrait pas d’élargir sa base : inutile d’en rajouter quand on coche déjà toutes les cases. « Je n’ai aucune envie de devenir un chef de secte où on terminerait à quelques-uns dans une cabine téléphonique », dit l’ambitieux chef de LR. Se sent-il appelé ?

